Le pape François : un appel à la repentance et mon exemple

Aujourd'hui, 7 juillet 2016, l'Église orientale célèbre la fête de la Nativité de Saint Jean-Baptiste. Il dit aux chefs religieux : « Race de vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère à venir ? Et maintenant même, la cognée est déposée à la racine des arbres » (Mt, 3:7). Le premier appel de Jésus fut : « Repentez-vous, et croyez à l'Evangile » (Mc, 1:15). Et Jésus ajoute : « À moins que vous ne vous repentiez, vous périrez tous » (Lc, 13:3) ! Chaque chrétien sans exception doit se repentir. Et pas rien qu’une seule fois dans sa vie, mais tout au long de la vie. Chaque fois que l'on s’est égaré du droit chemin, qui est le Christ, et que l’on a commis un péché personnel, on doit faire un pas de repentir à la fois, retourner vers la lumière de la doctrine du Christ et se séparer du péché.

La Divine Providence m'a permis, moi Jorge Bergoglio, d'être nommé à la magistrature suprême au sein de l'Église. Aujourd'hui, je me repens devant Dieu et devant toute l'Eglise. Tout d'abord, je vous avoue que mon élection en tant que pape était et est invalide en vertu de la loi divine et de la loi canon. L'épître aux Galates dit : « Si quelqu'un vous annonce un autre Évangile, qu'il soit anathème. » (Gal, 1:8-9). La bulle dogmatique Cum Ex Apostolatus Officio déclare que si quelqu'un a prêché des hérésies et a été élu évêque ou pape, son élection est invalide et, en outre, toutes les actions effectuées au cours de sa fonction sont nulles et non avenues. Cela me concerne pleinement. En outre, les cardinaux qui m’ont élu en 2013 étaient également placés sous un anathème ( https://youtu.be/tNyQWW-gY0c). Par conséquent, ils ne pouvaient pas élire un pape légitime !
En 2010, lorsque j'étais cardinal à Buenos Aires, je reçus un appel du Synode des évêques de l'Eglise catholique grecque orthodoxe ukrainienne (UO GCC). Cet appel urgent fut envoyé non seulement à moi, mais à tous les cardinaux et, en 2010, à presque tous les évêques de l'Eglise catholique. L'appel était concret et public. Il concernait une reconnaissance claire de la foi et le renoncement aux hérésies. Cet appel mettait comme condition que dans le cas où la personne concernée restait silencieuse, cela signifiait qu'elle demeurait en unité avec les hérésies et refusait de se repentir. J'étais au courant, mais je suis resté silencieux. Déjà à ce moment-là, le 15 septembre 2009, il fut rendu public que j'étais sous l'anathème de Dieu, à la fois devant Dieu et devant l'Eglise ( https://youtu.be/fz512AgYEPY). Aucun des hiérarques concernés n’osa dénigrer ces évêques orthodoxes courageux que Dieu utilisa en tant que voix prophétique. Ils informèrent Benoît XVI des circonstances extraordinaires par rapport à leurs consécrations épiscopales en Ukraine, et de la mise en place d'une branche catholique revivaliste parallèle. Le Pape accepta cette annonce. Il n'émit même pas d'objection à l'annonce du Patriarcat Catholique Byzantin établi par le Synode des évêques orthodoxes en Ukraine. Il approuva ainsi de facto ce ministère prophétique au sein de l'Église. En ce qui concerne les évêques chinois, cependant, évêques qui avaient été consacrés sans son consentement et nommés par l'Etat, il décréta l'excommunication sur ces derniers.

Plus tard, il fut inspiré par le Patriarcat Catholique Byzantin qui lui conseilla de démissionner de ses fonctions. La raison en était qu'il avait trahi l'Eglise en béatifiant Jean-Paul II qui, entre autres choses, est à blâmer pour un geste apostat commis à Assise (en 1986).

En tant que première étape vers la repentance, je vous annonce que dans un proche avenir, je démissionnerai également de la papauté, de sorte que, tout comme Benoît XVI, moi aussi je puisse me rendre compte de mes fautes, de mes erreurs et de mes péchés dans l'isolement, et me préparer pour le moment où je comparaitrai devant le siège du jugement du Christ. Par conséquent, je me repens devant Dieu et devant l'Eglise, et reconnais que ces choses constituent mes erreurs et mes péchés :

1) Cela concerne les péchés que j'ai commis quand j'étais un supérieur religieux, puis un évêque et un cardinal. J'ai abusé de mes fonctions de nombreuses fois. J'ai échoué à prendre une position radicale pour la restauration de l'Eglise, et j'ai fait exactement le contraire.

2) Les péchés manifestes et les scandales au cours de mon pontificat concernaient, entre autres choses, un triple abus et une profanation de la cérémonie du lavement des pieds. J’ai embrassé les pieds d'un transsexuel, d’une prisonnière musulmane, et des femmes impliquées dans le processus d'islamisation des nations chrétiennes. Par ce geste, j’ai approuvé de facto non seulement l'homosexualité mais aussi le transsexualisme, et je me suis placé en opposition par rapport à l'Évangile et à la Sainte Tradition. Je suis consciemment devenu un outil des puissants de ce monde qui m’ont donné un coup de pouce spécial dans le monde entier pour ma trahison, faisant du mal à l'Eglise et provoquant la chute des petits.

3) Je dois honnêtement avouer que dès le début de ma carrière en tant qu’évêque, cardinal et pape, je savais qui m'avait promu et qui avait abusé de mon personnage. Les idéologues du Nouvel Ordre Mondial savaient que je pouvais briser les barrières qui subsistaient encore au sein de l'Eglise, barrières qui protégeaient la doctrine chrétienne et la pratique chrétienne au moins dans une certaine mesure.

Par exemple, le fait que j’ai lancé un chapelet, ou que je l’ai porté à  mon oreille, ou le fait de faire sortir un album de rock, étaient destinés à déséquilibrer les catholiques peu à peu, de sorte qu'ils puissent accepter des changements fondamentaux plus facilement. Peu de temps après mon élection, j'ai approuvé l’homosexualité lorsque, en parlant de la position du Pape, j'ai dit à propos des homosexuels: "Qui suis-je pour les juger ?". Cette année, j'ai ajouté à dessein : « L'Eglise catholique doit présenter des excuses aux personnes homosexuelles. » En disant cela, j’ai diamétralement changé l'attitude vis-à-vis du péché de l'homosexualité et une fois de plus, je me suis radicalement opposé à l'Évangile et à toute la tradition chrétienne. J'ai donc placé les catholiques dans une situation où ils doivent littéralement idolâtrer la perversion et ne doivent pas défendre les lois de Dieu. J'ai changé les fondements de la foi catholique et ai enseigné l’anti-repentance. Si j'avais présenté ce programme hérétique devant le Concile, j'aurais été privé publiquement de toutes mes fonctions et aurais été excommunié de l'Église. La nouvelle doctrine que j’ai prêchée détruit l'Evangile du Christ, la Tradition apostolique et toute l'Eglise à la racine ! Je connais bien la mentalité des catholiques qui, chaque fois qu'ils entendent une accusation légitime contre ma personne, répètent la phrase suivante comme un mantra : « N’offensez pas notre Saint-Père », et ce fut la raison pour laquelle j'ai osé écrire l'exhortation Amoris Laetitia. Cette exhortation nie totalement la réalité objective du péché ainsi que les valeurs morales objectives, et introduit une nouvelle approche subjective, en tant que norme. En fait, j'ai donc détruit les fondations et les gens ne peuvent plus objectivement faire la distinction entre le bien et le mal, la vérité et le mensonge. De plus, j'ai donc créé les conditions pour que l'idéologie du genre auto-génocidaire actuelle, qui est basée sur l’ignorance de la réalité, devienne endémique. Donc, la responsabilité pour l'autodestruction programmée de la planète retombe aussi sur moi et sur mes prédécesseurs qui sont restés silencieux ou ont même donné leur consentement silencieux à ce flux décadent, hérétique et suicidaire. Un foyer pour ceci fut les hérésies contre les vérités fondamentales de la foi, et le syncrétisme avec le paganisme qui a progressé depuis Vatican II.

Je connais la méthode pour promouvoir toutes les perversions et dépravations. Le monde catholique et, par le fait même, les anciennes nations chrétiennes, doivent me prendre au sérieux et avoir un goût particulier pour les termes et les phrases positives. Il m’a suffit de m'extasier sur l'amour et la miséricorde, la compassion pour les homosexuels et les soi-disant réfugiés, et j’ai ainsi paralysé toute opposition des personnes saines d'esprit aux flux décadents ! Une manifestation forte de 2 millions de personnes s’est tenue à Rome récemment contre l'adoption d’enfants par les homosexuels. J’étais obligé de me dresser afin de défendre ces enfants innocents; cependant, de par ma position, je soutenais l'homosexualité et la maltraitance des enfants. Je connaissais bien les crimes du système de la justice pour mineurs, ainsi que le but de ce système. J'ai négligé la défense d’une seule victime parmi ces enfants sans défense. D'autre part, j'ai donné une attention individuelle aux homosexuels, je leur ai téléphoné, de manière à créer un précédent concernant un contact personnel nécessaire à cet égard. Je sais que cela a généralement pour résultat la propagation de cette infection amorale et de la servitude spirituelle, et ce fut aussi la raison pour laquelle je l’ai fait. J’ai tourné les familles catholiques en ridicule et les ai influencées à être par le fait même sans enfants, lorsque j’ai dit qu'elles ne devaient pas se reproduire comme des lapins.

Promouvoir l'islamisation de l'Europe est une haute trahison. Néanmoins, j'ai publié une déclaration appelant chaque paroisse, chaque communauté religieuse et chaque sanctuaire, à accueillir un groupe de musulmans. J’ai donc, par le fait même, présenté un plan d'islamisation de l'Europe à l’échelle internationale. J'étais bien conscient de l'opposition de la grande majorité de la population européenne; néanmoins, à chaque occasion, encore et encore, même lorsque les bombardements se poursuivaient, j’ai continué de promouvoir ce suicide spirituel et physique de l'Europe et du christianisme. Les papes, par le passé, faisaient exactement le contraire : ils appelaient à combattre afin de sauver l'Europe de l'Islam.

J’ai révélé lors d’un entretien qu'il y avait un lobby homosexuel au Vatican. Permettez-moi aussi de vous dire un secret concernant le fait qu’ils m’ont aidé concernant ma carrière. Voilà pourquoi je leur suis reconnaissant  et ai soutenu leurs activités.

Ma devise anti-missionnaire était: « Le prosélytisme est une absurdité solennelle; il n'a pas de sens. ». « Je crois en Dieu ; pas en un Dieu catholique, il n'y a pas de Dieu catholique. » Telle était ma démagogie hérétique.

J'ai nié la doctrine de l'immortalité de l'âme et de l'enfer : « Tous les autres participeront au bonheur de vivre en présence du Père. Les âmes anéanties ne feront pas partie de ce banquet; avec la mort du corps, leur voyage est terminé. Il n'y a pas de punition, mais l'anéantissement de cette âme ». A présent, je reconnais que c'est une hérésie.

Jésus a dit : « Et ceux-ci iront au châtiment éternel, mais les justes iront à la vie éternelle » (Mt, 25:46), mais j’ai renié ces paroles dans l'exhortation papale Amoris Laetitia lorsque j'ai dit avec confiance : « Nul ne peut être condamné à jamais, parce que ce n'est pas la logique de l'Evangile! ». J’ai prononcé un mensonge. J’ai compté sur les catholiques pour me prendre, moi le Saint-Père, plus au sérieux que Jésus-Christ, que l'Ecriture ou que la Tradition. Savez-vous pourquoi j'ai nié l'enfer ? L'intention était que les gens ne craignent pas l'enfer, afin que l'immoralité se propage, et afin que les gens ne se soucient pas de leur salut, de telle sorte que le plus grand nombre possible d'entre eux aille en enfer.

En février 2016, j'ai félicité le principal promoteur de l'avortement en Italie qui a combattu pour la légalisation de l'avortement, de l'euthanasie, du "mariage" de même sexe et des drogues. Ainsi, je me suis moqué publiquement des lois de Dieu, et ai compromis l'Eglise.
Mais d'autre part, j’ai refusé de commenter l'adoption de la loi italienne sur le partenariat enregistré (des homosexuels) "parce que le Pape est pour tout le monde et qu’il ne peut s'ingérer dans la politique intérieure spécifique d'un pays". Ceci  fut de l'hypocrisie et de la trahison. J’étais obligé de défendre la loi de Dieu.

Quant à la canonisation de Jean-Paul II, ainsi que sa béatification par Benoît XVI, ces deux choses (sa canonisation et sa béatification) sont invalides ! Jean-Paul II est resté muet sur les hérésies qui se sont largement propagées dans l'Église sous son pontificat. La responsabilité lui en incombe. Par son geste à Assise (en 1986), il a introduit la pratique du syncrétisme avec le paganisme au sein de l'Eglise, et a donc soutenu la promotion de la religion antichrétienne du New Age. Pour cette raison, il est sous l'anathème de Dieu. Cet anathème a été rendu public à titre posthume par le Patriarcat Catholique Byzantin le jour de sa soi-disant béatification, le 1er mai 2011.

Le Patriarcat Catholique Byzantin a également déclaré un anathème posthume sur Jean XXIII pour l'hérésie de ce que l’on appelle l’aggiornamento, hérésie qui a ouvert la porte à l'esprit du monde et à beaucoup d'autres hérésies au sein de l'Église. La béatification et la canonisation de Jean XXIII sont invalides. Jean XXIII est sous l'anathème de Dieu - à savoir, il a été excommunié de l'Eglise - selon Gal, 1:8-9.

Ensuite, je dois admettre que la récente déclaration de la nullité du Concile de Vatican II par le Patriarcat Catholique Byzantin est légitime également, et en même temps, elle compense tout le mal et le chaos causés au sein de l'Église par le Concile, mais surtout, elle compense les hérésies contenues dans la déclaration Nostra Aetate. Je reconnais que le Concile de Vatican II n’est pas valide ! Sans cette déclaration de sa nullité, la véritable repentance ne serait plus possible au sein de l'Église !

Le Pape Paul VI a confirmé la déclaration hérétique Nostra Aetate. Par conséquent, il a été placé sous l'anathème de Dieu. Ce même anathème a été rendu public par le Patriarcat Catholique Byzantin.

En béatifiant Jean-Paul II le 1er mai 2011, Benoît XVI a de facto canonisé les hérésies tolérées ou promues par Jean-Paul II. Par conséquent, il a été placé sous l'anathème de Dieu. Il est encore en vie; il devrait se repentir en public comme je le fais.

Je lance un appel par la présente à tous les évêques et aux cardinaux catholiques, afin qu’ils se repentent ! Il est nécessaire de renoncer publiquement aux hérésies contemporaines, et de reconnaître l'orthodoxie -  la vraie foi :

1) Renoncez-vous à la méthode historico-critique, au néo-modernisme et à l'esprit d'athéisme qui se cachent derrière cela ?

Réponse: (J’y renonce.)

2) Renoncez-vous à l'esprit de Nostra Aetate et à ce que l’on appelle l’esprit d'Assise - l'esprit de l'Antéchrist ?

Réponse: (J’y renonce.)
3) Renoncez-vous à l'esprit de l'idéologie du genre qui promeut toutes les formes de déviances sexuelles LGBTQ ?

Réponse: (J’y renonce.)
4) Renoncez-vous à l'esprit du satanisme qui se cache derrière les abus mentaux, sexuels et physiques commis sur les enfants via les mécanismes de la justice pour mineurs ?

Réponse: (J’y renonce).
5) Renoncez-vous à Satan et aux démons, en particulier à ceux qui travaillent aujourd'hui à travers différentes formes dissimulées de magie, de divination et de spiritualisme (l’homéopathie, l'acupuncture, l'hypnose, la divination par le pendule...), ainsi qu’à travers l'esprit du New Age ?

Réponse: (J’y renonce).
6) Renoncez-vous à l'esprit de la franc-maçonnerie et au Nouvel Ordre Mondial, qui programment l’auto-génocide moral, spirituel et physique de l'humanité ?

Réponse: (J’y renonce).

7) Croyez-vous que le Seigneur Jésus-Christ est mort sur la croix pour vous et pour vos péchés, et est ressuscité le troisième jour, historiquement et réellement ?

Réponse: (Oui, j’y crois.)

8) Recevez-vous le Seigneur Jésus en tant que votre Sauveur, et Lui donnez-vous votre vie ?

Réponse: (Oui, je le fais.)

9) Recevez-vous le testament de la croix exprimé par les paroles du Christ au disciple : « Voici ta Mère ! » ?

Réponse: (Oui, je le reçois.)

10) Recevez-vous la plénitude du Saint-Esprit afin de devenir un martyr du Christ, comme les Apôtres ?

Réponse: (Oui, je la reçois.)

Signature : _________________________ Date :  ______________ 2016 apr. JC.

Quiconque rejette cette pénitence particulière doit quitter sa fonction au sein de l'Église, fonction qu’il détient déjà de façon illégitime. Les évêques devraient faire appel à tous les prêtres et  professeurs au sein des facultés de théologie, afin qu’ils se repentent aussi. Les prêtres et professeurs qui refuseront de se repentir et - en dépit de cet appel public – qui continueront à promouvoir des hérésies, persisteront dans l'obstination et l'impénitence et détruiront la jeune génération de prêtres, eh bien, qu'ils soient démis de leurs fonctions et excommuniés.

En même temps, je fais appel au patriarche orthodoxe Bartholomée, qui m'a demandé de prier pour le huitième concile panorthodoxe, afin qu’il se repente publiquement. Qu’il condamne publiquement les hérésies contenues dans le document adopté le premier jour du Concile en Crète. En outre, j’en appelle au patriarche Cyrille de Moscou afin qu’il fasse de même et mette fin aux tentatives visant à commettre le suicide de l'Eglise orthodoxe. Lui-même sait,  tout comme je le sais, que les dialogues théologiques qui ont été planifiés avec les théologiens hérétiques catholiques, promeuvent les hérésies et détruisent l'Eglise orthodoxe de l’intérieur.

Je lance un appel par la présente aux supérieurs de tous les ordres religieux de l'Église catholique afin qu’ils deviennent un modèle de zèle dans la vraie repentance qui, seule, peut conduire à la renaissance spirituelle. La majorité de ces supérieurs a jusqu'à présent favorisé l'homosexualité et les hérésies. Ces deux choses mènent au suicide de l'Eglise. Les supérieurs qui ne se repentiront pas seront excommuniés de l'Église, et devront être remplacés par des catholiques orthodoxes et par la morale religieuse.

Je lance un appel par la présente à tous les prêtres catholiques qui, jusqu'à ce jour, mentionnent mon nom dans la liturgie et qui sont en unité avec moi, afin qu’ils s’unissent à moi maintenant, dans le repentir. Je leur demande également d’arrêter de mentionner mon nom dans la Divine Liturgie, puisque mon élection papale était invalide ! Je leur lance cet appel afin qu’ils se repentent d'abord en renonçant aux hérésies contemporaines, au syncrétisme avec le paganisme et à la fausse sympathie pour l'homosexualité.

Je fais aussi appel aux prêtres afin qu’ils mettent de côté un jour et demi par semaine, et qu’ils passent ce temps-là dans une petite communauté de prêtres, se consacrant à la prière, à la Parole de Dieu et à la communauté (cf. Ac, 2:42). De cette façon, ils créeront les conditions pour recevoir l'Esprit de Dieu et pour Lui permettre de s’enraciner dans leur cœur. Ils deviendront ainsi de véritables témoins du Christ dans la société sécularisée actuelle où ils doivent être le sel et la lumière du monde.

Je lance un appel à tous les catholiques qui ont embrassé mes attitudes antichrétiennes et malavisées, afin qu’ils me rejoignent dans la repentance, se dissocient de celles-ci et cherchent à suivre le Christ avec un cœur sincère. En premier lieu, je leur demande de commencer à célébrer le dimanche non seulement à l'église, mais aussi à la maison dans la prière, et aussi d’y prendre part en communauté avec d'autres chrétiens dévots, en ce jour-là. Qu'ils prient également pendant l’heure sainte, comprise entre 20 et 21 heures, tous les jours, si possible, et au moins pendant un an, à l'intention d'un réveil spirituel dans leurs familles et dans les paroisses.

En conclusion, je reconnais à nouveau dans la pénitence que j’ai commis le crime le plus lourd, à savoir, l'abus de l'autorité ecclésiastique la plus élevée. Maintenant, par cette lettre, je me repens publiquement et je condamne totalement tous ces péchés et crimes spirituels, à la fois ceux qui sont nommés ici, et ceux qui ne le sont pas.

Veuillez prier un "Notre Père" et un "Je vous salue Marie" tous les jours à mon intention, afin que je puisse persévérer dans l'esprit de repentance, même après avoir quitté mes fonctions, et afin que l'Eglise catholique puisse connaître un réveil – une résurrection spirituelle !

En Christ,

François (Jorge Bergoglio)

(Note: rédigé au brouillon avec l'aide du Patriarcat Catholique Byzantin).
